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'lotcfois, ce tableau si pille et si incomplet suffiri,
av'~ec vos connaissances persotinclies, po ur vous donner
une idée approximative de l'étaL actulel 'hu Tiers-Ordre
dans notre Irovince de Sait Louis d'Aiijou. Un de nos
Pères, habitué aux calculs miintieux, évalue à plus de
100,000 les Tertiaires de notre Obédience:

Voilà le 'riex-s-ordaîe existant.
Un mot maintenant sur- le Tiers-Ordre agissantl.
L4e Ticî's-Oi-dîi-a agissant, c'est li' Tiers-Ordre acconi-

plissant, la mission qui luii est cofé.Quelle est cette
mission ? C'est une mission d'édification. C'est surtout
de. prêcher Pal. l'exemple. comme nîotr-e Sér-aphique Père
t-cîilalt tr« huai. Cette mission vst. admiralhmuent re-em-
plie, lorsque,' le Tertiaire correspond g éetem t sa
vocation. Un Tertiaire, quel qu'il soiL, si humble que
soit d'ailleurs sa position sociale, uit Tlertiaire qui, tont-
fornment, à sa vocation, travaille énrsmetà arri-
ver àt la perfection chiretienne par l'accomîplissement par-
fait de louis ses devoirs, (etâdir- l'obser-vation de
tous 01 les comimandemients. ce Tertiaire, dis-je, si humble
que soit sa position spéziale, nie pourra manquer- d'exer-
cer autour de lui unie ifluence salutair-e: sa conduite
ser-a une prédication éloquente et efficace, il fera aimer
la T-eî-tiu il fer-a respecter- i r-eligion, soit dans Je salle.-
tuaire (le la famille à laquelle il appar-tient, soit dans le
tumultes ýies affaires auxquelles il doit se mlci- partout
il ser-a précédé d'une aur-éole devant laquelle les Plus i-.
<-lants s'incliner-ont; par-tout il seia lat bonne odeur- le
Jésus-Chr-ist. Nous connaissons une ville où une simple
fille (le seri-vîcer ctiaire sérieuse, exer-ce un tel ascen-
dant par sa ver-lu, que les grandes Dames, les Mdessieurs,
et quelquefois le vééalschanoines, nî'hésitent pas à
avoir recour-s à ses lumièr-es. Nous connaissons iun
pauvre cordonnier- qui jouit d'une égale popular-ité. Nous
connaissons bien d'autres pr-édicateurs de ce genire, et
nous n'en finirions lias si nous devions raconter les
grands résultats de leur silencieuse pr-édiction.

Mais qu'est-ce donc, quand, à ce prestige dle vemi-ttu,
vient s'ajouter celui de lat fortune et du nom ? Quel bieni
ne peut pas faire unt T.emtiaiî-e qui ia, pour lui tous ces
avantages!1

or, si le Tertiair-e fervent, pr-is indivituellemient, pet

(1) èormule de profession.


